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LA PAIX 
De la Pairie : 
La paix !••• oui la paix !... nous voulons la 

paix !... Mais il n'y a plu* aujourd'hui un Fran-
çais un peu au courant de la situation, qui ignore 
comment l'Allemagne entend le respect de cotte 
paix qu'elle entoure de coalitions. 

Il n'y a pas un Français qui ait le droit d'igno-
rer que la cour de Berlin proposa à celle, de St-
pétersbourg le partage du monde par la conquête, 
et que cette offre sauvage fut rejetés par la ferme 
conscience d'Alexandre III. 

M. Jules Simon n'était pas admis évidemment 
à cette conférence, qui décida des destinées de 
l'Europe. Son héros lui eût paru bien effacé et 
bien pâle devant la grande figure du tsar iné-
branlable. C'est ce jour-là qu'Alexandre III a 
dit :« Le premier souverain qui poussera à la 
guerre m'aura d'abord pour ennemi. » Mais d'où 
lui venait cette anxiété dont son cœur s'était 
ému ? 

Quelle puissante raison d'Etat le décidait à 
donner, dans les eaux de Cronstadt, le signal des 
ovations, des enthousiasmes qui devait précipiter 
la Russie dans les bras de la France? C'est quoi 
mieux que nos tristes diplomates, il avait lu dans 
l'âme du jeune ambitieux qui remplissait déjà 
l'Allemagne, l'Europe de l'agitation de sa pen-
sée : c'est qu'il jugeait nécessaire, pour écarter 
le spectre de la guerre, de jeter son épée à côté 
de celle de la France dans la balance de la paix. 

Voilà les plus hautes garanties de l'équilibre, 
du repos dans l'Europe. Et nous nous refusons à 
admettre qu'il y ait parmi nos lecteurs un seul 
Français assez naïf pour attribuer à des démar-
ches courtoises, à des politesses échangées, une 
influence sur les projets de notre ennemi. 

Dès 1887, le chancelier, alors omnipotent, de 
l'empire d'Allemagne, le prince de Bismarck, 
rappelait à ses familiers le dicton de Napoléon : 
« Entre une bataille gagnée et une bataille per-
due, il y a des empires. » Puis, prévoyant le 
revirement politique qui allait détacher la Rus-
sie de l'Allemagne pour la rapprocher de la 
France, il s'écriait, dans le discours du trône : 
« II faudra rester tranquille ou perdre la ba-
taille avec toutes ses conséquences. » 

Voilà qui est clair ! 
Et qu'on soit bien persuadé au quai d'Orsay 

que le jour où l'empereur allemand croirait pou-
voir gagner la bataille avec toutes ses consé-

quences, ce n'est pas une nouvelle visite à Kiel I 

qui le déciderait à rester tranquille. 
Assez de platitudes ! Assez de rêves ! Renfor-

cez vos effectifs et vos cadres, rendez votre mobi-
lisation plus rapide, et surtout n'amollissez pas 
l'âme de ce peuple qui aujourd'hui est soldat. 
Vous osez parler de responsabilités ! Quelle serait 
la vôtre si vous réussisiez à plonger la France 
dans la torpeur des longs sommeils, des fausses 
sécurités dont le réveil serait l'invasion ? 
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LE CHIEN 
£>E LA TOUR EIFFEL 

Par AUGUSTE VILLIERS 

XVIII 

DUEL INEVITABLE 

— Monieur, j'ai peu de t mps à vous donner, 
a Ions au faii je vous prie, qu'avez-vous à me 
(lire ? 

— Vous ne vous en doutez pas? 
— Pas le moins du monde. 

Je vai« donevou» l'appreodre. 
— Vous me ferez giand plaisir. 
— J' me nomme Henri Laborde el vous le savii 

Jai eu le bonheur de rendra un s rvice à Mil,- Cé-
'"le Usbioussard. 

•— Je sais, ch bien ? 
—- Depuis ce jour-là je ^uï» devenu amour ox 

de celto demoiselle, au point que j'ai juré que je 
1 épou erais. 

~ Ce qui est im|>osiib!e, puisque je me marie 
"ec elle dans quinze jours. 

— Ce n'est pas encore fait et loul fait qui n'est 
P;,s acrompli peut être en ravé. 

— Ce mariage ne peut manquer, Céline m'aime. 
~ J ai «uniques rai ons de croire le contraire. 
-A! ah! Glcn ricanant Cyprien, et pcul-oo 

connaître ces raison-. 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 
La taxe des journaux 

A signaler l'amendement suivant accepté par la 
commission et adopté sans débat : 

Le texte des articles 3 et 4 de la loi du 6 avril 
1878'est abrogé at remplacé par le texte suivant : 

« La taxe des journaux, recueils, annales, mé-
moires et bulletins périodique*, paraissant au 
moins une fois par trimestre et traitant de ma-
tières politiques ou non politiques est, par exem-
plaire, de deux centimes jusqu'à 50 grammes. 

« Au-dessus de cinquante grammes le port est 
augmenté de 1 centime par vingt-cinq grammes 
ou fraction de vingt-cinq grammes excédant. 

« Ces mêmes journaux et écrits périodiques ne 
payent que la moitié des prix fixés ci-dessus( 
quand ils circulent dans le département de pu-
blication, ou dans les départements limitrophes. 

» En dehors du supplément qui jouit de 
l'exemption de tout droit de poste, en vertu de 
l'article 5 de la loi du 6 avril 1878, n'est consi-
dérée comme supplément à un journal et admise à 
ce titre au bénéfice du tarif des écrits périodi-
ques, que toute feuille détachée constituant une 
addition occasionnée par l'abondance des matières 
ou servant à compléter, à commenter ou à il-
lustrer le texte du journal. 

» Ne peuvent notamment être considérés 
comme suppléments ni bénéficier en aucune façon 
des taxes fixées par l'article précédent les pros-
pectus, les eataloguss, les almanachs et les li-
vraisons qui seront traités comme imprimés ordi-
naires. » 

Les arrérages d'impôt sur les valeurs mobilières 
Parmi tous les articles additionnels proposés à 

la loi de finances, il en est un au moins que la 
commission du budget a dû regarder d'un œil fa-
vorable, c'est celui de M. Rabier qui proposait 
d'augmenter de 10 millions les 66,250,000 francs 
produits de la taxe 4 0/0 sur le revenu dos va-
leurs mobilières. 

1 

— Certainement. 
— Dites alors. 
— La première, qui me dispensai probable-

ment de vous <iire les autres, c'est que IOU« n'êts 
pas libre de vous marier, ayant des • ngagemenis 
antérieurs. 

— Vous voulez rire sans doute? 
— Pa? le moin* du monde. 
— Je ne sui9 pas marié el ma liberté est com-

plète. 
— Au poin1 de vue de la loi, pput être, mais 

hier, monsieur, qui a «auvé Fusil a sauvé encore 
une autre personne, une jeune fille de Vendôme 
qui a noir, Rose Ghilot. 

Cyprien, à ce nom, pâlit encore et jeta un mau-
vais regard à celui qui sauvait tant de monde. 

Henri poursuivi'. 
— Cette pauvre fille avait un enfant et elle 

s'était jetée dans la S,;ine avec son enfant par 
désespoir d'âlre abandonnée par son amant. 

— QuVst-c- que cela me fait à moi I 6: Cyprien 
vonl/int lutter jusqu'au bout. 

— Cela \ou; fait que le père du cet enfant c'est 
tous et à ce propos, permeltez-m <\ de vous ra»surer 
tout à fait, voire fille a été arrachée à la mort pir 
ce même Fusil que vous n'aimez pa-, vous lui d> vez 
nu moins de la reconnaissance. 

Cyprien frappa la table du poing. 
— Je crois, monsieur, dit-il, que vous vous 

jouez de moi. 
Ju<qu'ici les d'an rivaux avaient parlé à demi-

voix et les clercs acharnés à une nouvelle partie, 
ne prenaient aucune atten ion à la conversation 
que nous venons de rapporter. 

Epaniinondas immobile et muet, écoutait et re-

Cei 10 millions, on les trouvera, dit M. Rabier, 
en faisant payer à la Compagnie d'Orléans, à la 
Compagnie du Gaz et à certaines antres sociétés 
l'i npôt établi par la loi de 1872 et qu'on a né-
gligé de percevoir. Ces arrérage.*, selon l'orateur 
s'élèvent au moins à 10 millions. La question est 
de savoir comment on effectuera la perception de 
ces taxes. 

Les écoles normales 
Pour ne pas retarder la fin du débat que tout 

le monde attend avec impatience, on disjoint en-
core du bubget l'article rélatif à la suppression 
d'un certain nombre d'écoles normales d'institu-
teurs et d'institutrices. 

Le budget 
L'ensemble du budget est adopté par 433 voix 

contre 75. 
Le Chambre s'ajourne ensuite au 28 mars. 

* 

On croit que le Sénat pourra commencer la 
discussion du budget dans la huitaine et terminer 
le 6 avril. 

En tous cas, le gouvernement devra proposer 
un nouveau douzième provisoire. 

Le droit d'accroissement 
Les Débats. 
Le gouvernement a été battu parce qu'il n'était 

pas d'accord avec M. Clausei de Coussergues et 
M. Clausei de Coussergues parce que le gouver-
nement n'était pas d'accord avec lui. 

Ce.sont là, en dehors du milieu parlementaire, 
des raisons d'ordre très différent. La commission 
l'a emporté, ce qui est un peu humiliant pour 
tout le monde ; à la vérité, il reste le Sénat. 

Un pas considérable a été fait dans le sens de 
l'apaisement. 

Le côté aigu de la question a perdu de son 
acuité, il aurait été préférable de supprimer la 
question elle-même, c'est-à-dire de la résoudre 
tout entière : mais il est peut-être dans la nature 
du gouvernement parlementaire de ne conduire 
qu'à des solutions moyennes et provisoires^ qui 
laissent toujours à faire quelque chose à l'avenir. 

INFORMATIONS 
Nouvelles militaires 

Le Figaro assure que le Conseil supérieur de 
la guerre a discuté le rattachement des troupes 
de la marine à la guerre et qu'il a approuvé le 
programme des manœuvres d'automne. 

garda;!. 
Gyprien D« Iaruelle était anxieux, mais la colère 

lui faisait perdr \ toute prudence. Quoi ! Rose s'était 
jetée à l'eau t ptécisémenl c'était c l Henri La-
bo de qui en avait été le témoin^ puis sans doute 
le confid' ni ! 

CVt.iii de la fatalité. 
Toule'ois, relevant encore la tête aux dédain, 

il dil : 
— Toute celte histoire est assez bien inventé?, 

mais je n'entrevois pa? !a conrlusion. 
— Elle e*t simple, Mlle Galloi exige que vous 

donniez un nom à son enfant, au vôtre. 
— Et si je refuse ? 
— Mlle L"shrous-.ard instruite de ces faits vous 

refuse'a certainement a main. 
— Et qui Us lui apprendra? 
— C'est fait, nous venons de la maison des 

gardes. 
Tout le sang do cœur monta à la lêle de Cyprien. 

Il se vil perdu, ou p'ulôt il compr 1 que l'héritage 
des Lesbrousard a'lait lui échapper. 

En moins de temps qu'il ne faut pour l'éciire, 
il résolut de supprimer nouvel ennemi. 

Il n'ava ( pas le chois de^ moyens. 
Il se co xha à moitié sur la fable devant Henri 

et lui dit d'une voix sifflan e : 
— Vous avez fait cda 1... Vous êtns un lâche. 
Et il le souffleta d un r. vers de main. 
Tout le monde avait entendu, celte fois. 
L"s clercs s précipitèrent vers les deuv anta-

gonistes. 
— Hé bien! qu'y a-t-il donc? 
— Un sou flot... 
ZL Ah ! messieurs... 

M. Félix Faure influenzé 
L'indisposition du président do la République 

n'a aucun caractère de gravité. M. Félix Faure 
est atteint d'une légère grippe qui aurait depuis 
longtemps cédé à un traitement régulier j c'est 
afin de la faire disparaître complètement qu'il a 
suspendu ses visites aux hôpitaux et ses' récep-
tions. 

Un don du tzar Alexandre III 
On se souvient qu'à la suite de la visite effec-

tuée par l'escadre russe en France, l'empereur 
Alexandre III avait donné l'ordre de rechercher, 
dans les mines du Caucase, un monolithe de 
jaspe destiné à être transformé en vase. Ce vase 
devait être offert à la ville de Paris en souvenir 
des fêtes franco-russes. 

M. de Mohronheim, ambassadeur de Russie, 
vient d'informer M. Hanotaux, ministre des af-
faires étrangères, que les ordres de l'empereur 
Alexandre III étaient accomplis. Le vase de jaspe 
est, à l'heure actuelle, complètement terminé. 
De chaque côté se trouve une anse représentant 
la France et la Russie. Sur le socle en porphyre 
sont gravés ces mots : « Cronstadt-Toulon ». 

Le souvenir destiné à la ville de Pari3, sera 
transporté au Havre par bateau spécial, dès que 
la débâcle des g!aces sera effectuée. 

La Russie et l'Allemagne 
Paris, 21 mars. 

On télégraphie de Saint-Pétersbourg au Petit 
Parisien : 

Le brusque rappel du général de Werder, am-
bassadeur d'Allemagne à Saint-Pétersbourg a 
provoqué eu Russie une très vive surprise qui va 
toutefois en «'atténuant, car on ne lui attribue 
pas aujourd'hui la moindre conséquence poli-
tique. 

Les journaux russes commentent cet événe-
ment et font l'éloge du général de Werder qui, 
pendant toute la durée de sa missioa, s'est effor-
cé à maintenir des relations amicales entre les 
deux pays. 

On s'est demandé, dans quelques cercles diplo-
matiques, quand la nouvelle du rappel est arri-
vée, si ce fait n'était pas l'indice d'un change-
ment politique de l'Allemagne via-à-vis de la 
Russie, mais on s'est depuis, parfaitement rendu 
compte qu'il n'y avait aucun motif de refroidis-
sement entre ces deux nations. 

Un télégramme de Berlin, reçu hier soir ici, 
dit que le rappel inattendu du général de Wer-
der est très commenté par la presse allemande. 
On se montre assez sceptique quant à la nomina-
tion de M. Herbert de Bismarck comme son sue-

Henri s'était levé, très cal me. 
— Monsieur Delaru. Ile, dit-il, vous m'avez pré-

venu; j'allais tou' à l'heure vous provoquer. Vous 
avez bien c nnpris qu'il faut qu'on de nous deux 
meure. 

— Oui, fit Cyprien d'une voix sombre. 
— Je suis l'insulté el j'ai le choix des aimis. 
— C'est entendu. 
— Je choisis le pisto]>f. 
— Nos témoins régleront ceife affaire. 
— Soit. Ujuel jo ir les recevrai-je? 

— Demain. 
— Et nous nous battrons?... 
— Le plus lot possible. 
— C'est ir.cn vœu le plus cher. 
— Voici ma carte. A aprè -demain, monieur. 
— A après-demain. 
Henri Laborde et Epaminondas se reiirèrent 

a'ers et prirent avec Bo<k le dernier train. 
Le lendemain, Henri attendit les témoins de 

Cyprien, uni ne m nquérent pas do venir, le clerc 
ayant grande envie de se débarras», r, par ce 
moyen pnsque légal, de ce rival gênant. 

C'élai-nt deux anciens mili aires tetia:tés, de-
meurant à B< unoy. 

Henri aviij demandé un de ses amis et Epami-
nondas, lequel avait ac<eplé avec plaisir. Il voulait 
emmener Bock, mais Henri s'y opposa. 

— Je v- ux que L combat soit loyal, dit-il ; après, 
nous verrons à éc'ainir nos soni çons. 

Il fut convenu que le duel aurait lieu dans la 
forêt de Stsnari, Cyprien ne pouvant s'absenter 
longtemps, 

C élaU pour le jeudi, à sept heures du malin. 
(A suivre). 
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cesseur. D'autres noms sont prononcés, et parmi 
eux celui de M. Marschall de Bieberstein, secré-
taire d'Etat à l'office des affaires étrangères. 

Le général de Werder a présenté, hier, ses 
lettres de rappel à l'empereur, qui lui a conféré 
l'ordre de Saint-André. 

Les préfets 
Du Gaulois : 
L'important mouvement préfectoral que nous 

avons publié aura une seconde édition, moins vo-
lumineuse, cotte fois, et qui paraîtra sous peu. 

Le départ de la comtesse de Paris 
Le duc d'Aoste, Fa comtesse de Paris et la 

princesse Hélène sont arrivés à Paris dans la 
matinée. 

La comtesse de Paiis et la princesse Hélène, 
après un court séjour à Paris, sont reparties en 
Angleterre. 

La grâce des espions italiens 
Des renseignements particuliers confirment la 

grâce imminente du major italien Falta et d'un 
autre officier italien nommé Aurélio. 

A MADAGASCAR 
Une compagnie d'artillerie de marine, appar-

tenant au 2e régiment de l'arme, venant de Cher-
bourg, et comprenant 136 hommes et 12 sous-
officier*, commandés par lu capitaine Bergeret, 
s'est embarquée à la gare de Lyon, mardi après-
midi, à deux heures trente-cinq, à destination 
de Toulon, pour faire partie du corps expédi-
tionnaire de Madagascar. 

Le général Saussier, gouverneur militaire de 
Paris, s'était fait représenter au départ du déta-
chement par son chef d'état-major. 

Les nombreuses personnes présentes ont fait 
une ovation aux braves militaires. 

AU TONKIN 
Marseille, 21 mars. 

Le Melbourne arrivé cette après-midi apporte 
d'émouvants détails sur diverses rencontres qui 
ont amené la mort de Français au Tonkin, dont 
les noms viennent s'ajouter au long martyrologe 
colonial. 

C'est d'abord le père Verbier qui a été tué au 
cours d'u«e attaque sur de nouvelles missions 
qu'il venait d'installer à l'entrée du Laos ; un 
autre missionnaire, le père Joubert, n'a pu s'é-
chapper; quatre catéchistes qui étaient avec eux 
n'ont pas reparu. 

Cette attaque de la mission n'a pas été étran-
gère aux faits qui se sont passés ensuite dans le 
Than-Hoa et qui ont eu pour épilogue la moTl de 
l'inspecteur Samaran. 

Les rebelles savaient combien ce brave était 
redoutable pour eux, et ils en avaient une telle 
frayeur qu'ils avaient mis sa tête à prix. 

Samaran, apprenant dans la nuit la présence 
d'une bande de pirates bien armés dans un for-
tin du Caike, partit en toute hâte avec trente-
cinq hommes. 

L'opération avait réussi, car Samaran, après 
avoir tué tout ce qui résistait, était entré dans 
le fortin et l'avait occupé. 

C'est là qu'il fut frappé d'un coup de fusil tiré 
du dehors à travers un créneau du parapet. 
Blessé à mort, se sentant perdu, Samaran ne 
perdit pas sa présence d'esprit et après avoir tué 
son meurtrier rechargea son arme, rassembla ses 
soldats et leur cria : «Ne vous occupez pas de 
moi, c'est fini ; mais avant de mourir un soldat 
ne lâche jamais ses armes ! » 

Il leur recommanda de laisser son corps sur 
place et de battre en retraite en ne perdant pas 
leurs fusils. Puis il expira. 

Ses hommes défendirent son cadavre pied à 
pied et réussirent à l'emporter. Avec un courage 
héroïque, ils luttèrent pendant cinq heures dans 
la forêt avec les pirates, qui voulaient avoir le 
corps de leur chef. 

Un des soldats put enfin franchir à cheval la 
ligne des pirates et gagner le poste, d'où il ra-
mena du secours. 

Il était temps, la petite troupe était décimée. 
Sur trente-cinq hommes, vingt-deux étaient 
blessés. 

Le résidant supérieur de l'Annan) a fait rendre 
les plus grands honneurs à Samaran et a dit sur 
sur son cercueil les titres de cet homme de devoir 
qui a détruit vingt fortins et tué en combat deux 
cent cinquante rebelles. 

Un ordre du jour de regrets et d'éloges a été 
lu devant tous les miliciana d'Annam et affiché 
en français et en annamite dans tous les postes 
de la milice. C'est une grande perte pour la 
France. 
- On a eu également des détails sur l'horrible 
guet-apens où a trouvé la mort Regnard, commis 
des douanes. Sa raa'son fut cernée et envahie 
dans la nuit par une troupe d'indigènes en ar-
mes. Surpris par cette attaque imprévue, Re-
gnard, un gourdin à la main, parvint à se faire 
une trouée dans la cohue et à se cacher sur la 
terrasse de sa maison. 

Les indigènes mirent alors le feu au poste, 
Regnard, se voyant pris, essaya de se frayer un 

passage à travers les forcenés, mai* il trébucha 

et tomba. 
Les Annamites l'entourèrent puis le décapitè-

rent, et quelques minutes après promenèrent ta 
tête, au bout d'une lance, laissant le corps mutilé 
auprès de la maison en cendres. 

Les mandarins, qui étaient tout voisins, affir-
ment n'avoir rien entendu. 

La province do Quang Ngai n'avait pas d'admi-
nistrateur français, et c'est à l'annonce de la 
prochaine arrivée d'un fonctionnaire que le coup 
a été fait. 

Ces faits sanglants causent en Annain et au 
Tonkin une impression d'autant plus vive que les 
victimes sont plus haut placées. 

L'accident de St-Cyr 
Nous avons annoncé qu'un élève de Saint- Oyr, 

au cours d'un exercice, aurait été frappé par un 
de ses camarades d'un coup de sabre-baïonnetto. 
ht: Malin donne les détails qui suivent sur cet 
accident : 

« Mardi matin, les exercices pratiques compre-
naient la théorie du service des places. On avait 
disposé des sentinelles simulant la garde d'une 
poudrière, d'un fort et de la domeure d'un géné-
ral. D'un autre côté, une ronde était chargée da 
s'assurer si les élèves connaissaient assez leur rè-
glement pour le faire respecter. 

» Un des élèves-offieiors de deuxième année, M 
Garden, voulant surprendre un de ses camarades 
placé en sentinelle, s'avança à l'improviste sur 
lui. La sentinelle cioisa la baïonnette et le mal 
heureux jeune homme, emporté par son élan> 
s'enferra sur le fer. 

» La baïonnette Lebel est quadrangulaire ; elle 
pénètre avec une facilité extraordinaire; la plaie 
qu'elle fait est à peu près semblable à celle du 
fleuret. Très petite»» el te se referme rapidement et 
arrête ainsi l'hémorragie externe, ce qui rend la 
blessure très dangereuse. 

» Le trop zélé jeune homme, relevé immédiate-
ment par son collègue, fut conduit à l'infirmerie, 
où il reçut les soins que le général de Monard, di-
recteur de l'Ecole, lui fit immédiatement prodi-
guer avec l'empressement le plus paternel. 

» La famille, prévenue, est arrivée aussitôt. 
Aujourd'hui, le blessé va bien, et les siens se mon-
trent complètement rassurés. Le médecin a dé-
claré que tout danger avait complètement dispa-
ru et qu'il n'y avait plus qu'à attendre la cicatri-
sation do la blessure. 

» En somme, disait-on à l'Ecole, c'est beaucoup 
de bruit pour rien. » 

La Mi-Carême à Paris 
Paris, 21 mars. 

La Mi-Carême a été fêtée aujourd'hui avec un 
éclat exceptionnel. Décidément, le carnaval n'est 
pas mort ; il a bel et bien ressuscité, grâce à l'en, 
train des blanchisseuses, à la collaboration des 
marchés, à la joyeuse initiative des étudiants 
grâce aussi à la bienveillante complicité du soleij 
qui, après avoir boudé pendant toute la matinée 
s'est décidé dans l'après-midi à faire son appari-
tion et à donner son brillant appoint à une fête 
qui aurait avorté sans lui. 

La fête d'aujourd'hui, avec le soleil, a été vrai-
ment superbe à tous les points de vue. Jamais Mi-
t'arême nafut mieux organisée et mieux préparée, 
Serpentins et confetti abondaient dans toutes les 
boutiques et sur les grands boulevards. 

Cette année, un élément de plus s'était joint à 
la fête. A côté de la cavalcade des lavoirs et des 
étudiants, s'est formé le cortège des marchés, qui 
a uuivi un itinéraire à part. 

Parlons d'abord du cortège des.lavoirs, au mi-
lieu duquel trône une gracieuse jeune fille, la 
reine des reines, Mlle Marie-Louise Grimm. En 
tête de la cavalcade, vient une fanfare à cheval, 
puis suivent les deux landaus du Comité, et le roi 
entre quatre gardes municipaux à cheval. Enfin, 
c'est le char de la reine qui est traîné par huit 
superbes percherons. Le char est forméd'une ma-
gnifique corbeille dorée de style rocaille, luxueu-
se et de" bon goût. 

La reine des reines est vêtue d'une robe de bro 
cart blanc. Ses cheveux poudrés à frimas sont, 
Surmontésd'un diadème. Aprèss'être arrêté quel-
ques instants au commissariat de police da la rue 
des Boulets, où M. Le Jain a remis un superbe 
bouquet de lilas blanc à la reine des reines, le cor-
tège s'est rendu à onze heures et demie rue Là-
fayette, devant les bureaux du Petit Journal 

Là le spectacle est fort pittoresque. A toute8 

les fenêtres, d'innombrables curieux acclament la 
reine et lui lancent des serpentins. Plus d'un che-
val, effrayé par le bruit, menace l'équilibre pré-
caire de son cavalier. L'un d'eux, même s'empor-
te et, malgré les efforts du trompette qui perd son 
tricorne, pénètre dans la foule et la bouscule for-
tement. Il n'yafait heureusement pas d'accident. 

La fusion entre le cortège des blanchisseuses 
et les étudiants une fois opérée place de la Con-
corde, la cavalcade se met en marcha et se dé-
ploie lentement par lesavenues des Champs-Ely-
sées et de Maiigny. 

Il est une heure quand le cortège arrive à la 
hauteur du palais de l'Elysée. Le président de la 
République assiste au défilé, d'une des fenêtres 
du petit pavillon.. 

Trois étudiants se détachent d'un groupe et 
vont offrir à Mme Félix Faure une merveilleuse 
corbeille de lilas et de roses-blanches. Le prési-
dent les remercie et, au nom de M"'a Félix Fau-
re, remet à l'un des étudiants un bracelet en or 
destiné à la reine des reines. 

Le cortège reprend ensuite sa marche par la 
rue du Faubourg Saint-Honoré, où les fenêtres 
sont garnies de curieux. Place de la Madeleine, 
des milliers de curieux sont installés sur les gra-
dins de l'église. 

Les étudiants sont acclamés. 
A deux heures et demie, le second peloton de 

cuirassiers défile; c'3st la fin. Pourtant, d'autres 
chars apparaissent dans le lointain : ce sont les 
voitures de réclame qui ne sont point admise* 
dans le cortège officiel, à la suite duquel se pré-
cipite la foule. Dès lors, les boulevards deviennent 
impraticables. Les agents disparaissent, et cha-
cun se fait une trouée comme il peut. 

Les jeunes soldats auront tout intérêt à reti-
rer, sans retard, leur ordre d'appel qui les fixera 
sur leur affectation. 

Explosion à la Gare de Narbonne 
Une explosion de machine a eu lieu mardi 

dernier, en plaine gare de Narbonne. 
On ne comprend pas la cause d'un pareil 

accident, qui aurait pu occasionner la mort 
d'un grand nombre de voyageurs. 

CHRONIQUE LOCALE 
BT REGIONALE 

Thèse de doctorat 
M. Marcel Mauxion, ancien professeur de phi-

losophie au lycée de Cahors, vient de soutenir 
avec succè*, en Surbonne, les thèses suivantes: 

1° De voluptate estheticâ generalia quœqlam 
proponuntur. 

2° La métaphysique de Herbart et la critique 
de Kant. 

M. Mauxion a reçu les félicitations de la com-
mission d'examen, entre autres de M. Janet, 
pour avoir jeté de nouvelle* lumières sur la phi-
losophie allemande, et de M. Boutroux, qui, 
après avoir loué sa probité scientifique et son 
exactitude scrupuleuse, a déclaré que son exposé 
de Herbart était plus complet et plus fidèle que 
celui d'aucun historien allemand. 

La Faculté a déclaré M. Mauxion digne du ti-
tre de docteur avec la mention : honorable, 

Encore le sérum 
Nous avons la satisfaction d'apprendre que 

la petite fille de M. Mas, gendre de M. Laver-
gne, atteinte de diphtérie, a été complètement 
guérie par des injections de sérum. 

Enseignement primaire 
Par décision de M. le Recteur de l'Académie 

de Toulouse et sur la proposition de M. l'Inspec-
teur d'Académie du Lot, la date de l'examen du 
certificat d'aptitude à l'enseignement agricole 
dans les écoles primaires supérieures, est fixée au 
jeudi 20 juin 1895. 

Les inscriptions seront reçues à l'inspection 
académique du Lot jusqu'au 20 mai inclusive-
ment. 

Conférence socialiste 
L'Alliance républicaine annonce pour lundi 

une conférence socialiste qui serait donnée à 
notre théâtre par MM. Turot et Vaillant. 

Nous croyons, dit le Télégramme, cette nou-
velle tout au moins prématurée, car, d'une 
part, M. ie Maire, à la suite de nombreuses ré-
clamations qui se sont produites, s'est engagé à 
ne plus mettre cette salle à la disposition des 
orateurs étrangers, et qu'en outre, M. le préfet 
doit être consulté et a qualité pour opposer un 
refus catégorique. 

Plantation d'arbres 
La municipalité vient de faire planter des mar-

ronniers dans le prolongement des rangées d'ar-
bres qui ombragent la promenade Fônelon, entre 
cette dernière et le monument Gambetta. Il 
n'était que temps. 

Orphéon de Cahors 
La Commission de l'Orphéon de Cahors, nous 

communique la note suivante .: 
Afin de remercier toutes les personnes qui ont 

bien voulu prêter leur gracieux concours aux 
concerts de la Société et pour témoigner ie leur 
cordiale sympathie à MM. les Orphéonistes, les 
membres du Conseil d'administration ont décidé 
d'offrir un punch, ce soir, 23 mars, à 8 h. 1/2, 
dans la salle des répétitions. 

L'appel de la classe 
A partir de cette année, dès que les ordres 

d'appel auront été établis et envoyés aux bri-
gades de gendarmerie, les commandants des bu 
reaux de recrutement en informeront les préfets 
qui, à leur tour, inviteront les maires à faire pu 
blier par les journaux locaux et à afficher un avis 
faisant connaître que ces pièces peuvent être re-
tirées, contre émargement, par les conscrits in 
téressés. 

Convocation des réservistes 
En raison des séiieuses observations faites par 

le service de santé, au sujet de !a convocation de* 
réservistes, en ce moment, il est fort probable 
que cette convocation sera ajournée au mois de 
mai. 

Cette mesure concernerait les réservistes de la 
cavalerie des classes 1884 et 1888; les réservis-
tes exercés de l'artillerie ; les réservistes d'in-
funterie des régiments subdivisionnaires. 

Contributions indirectes 
Parmi les nominations qui ont eu lieu ces 

temps derniers dans l'administration des contri-
butions indirectes, nous relevons les suivante* 
pour la région : 

MM. Vergez, commis principal de 5° classe è. 
Cahors (bureaux), est nommé commis principal 
de 3e classe à Montpellier (bureaux). 

Dinel, commis principal de 5e classe à Digne 
(bureaux*, est nommé commis principal de 5e 
classe à Cahors (bureaux). 

L'Exposition de Bordeaux 
Les travaux de construction de l'Exposition de 

Bordeaux sont poussés activement, et il est cer-
tain dè« aujourd'hui que l'inauguration aura lieu 
à la date fixée. Les di/ers palais destinés »ux 
produit* de l'industrie, de l'agriculture, des co-
lonies et des beaux-arts, s'élèvent rapidement 
autour du dôme central. 

L'Exposttion, qui est internationale pour lu gé-
néralitô des produits, est universelle pour les 
vins, spiritueux et boissons fermentées. Elle e<t 
organisée avec le concours de l'E'at, du dépar-
tement, de la municipalité et de la Chambre de 
commerce de Bordeaux, et le grand succès qu'elle 
obtient auprès des industriels et des agriculteurs 
s'explique bien par la situation exceptionnelle de 
Bordeaux et aussi par ses relations avec les pays 
d'outre-mer. 

Les Musées de province 
M. le comte de Lasteyrie, député de la Corrè-

ze et membre de l'Institut, a fait adopter parla 
Chambre une grave mesure. 

Son amendement investit de la personnalité ci-
vile les Musées du Louvre, du Luxembourg et 
de Versailles; cette même personnalité civile 
pourra, de plus, être accordée aux grands Musées 
de province, quand les villes et départements in-
téressés la réclameront. 

Cette décision permettrait aux musées de pro-
vince de recevoir des legs, des dons, et en même 
temps d'acquérir des objets d'art. Mais cette me-
sure présente aussi des inconvénients : c'est la 
faculté de vendre laissée aux musées. Il'est cer-
tain que les rauséos vont être en butte à des ten-
tatives de brocantage qui seraient déplorables. 

Nous ne pouvons songer sans frémir, aux dan-
gers auxquols seraient exposés des œuvres d'art 
telles, par exemple, que les dessin» d'Ingres et 
les tentations qui assaillent une municipalité peu 
portée aux choses d'art et à laquelle on offrirait 
des sommes considérables en échange de l'inesti-
mable don fait à la ville de Montauban par son 
illustre compatriote. 

Nous regrettons donc de n'être point de l'avis 
de M. Lasteyrie, en tant qu'il s'agirait des mu-
sées de province, moins défendus que le Louvre, 
le Luxembourg, etc., contre les tentations de la 
juiverie millardaire ou de la convoitise des Yan-
kees. 

Affaire Cangardel 
La cour d'appel d'Agen a mis en délibéré l'ap-

pel interjeté par les créanciers de la banque Can-
gardel . 

Les conseils de révision 
Les opérations du conseil de révision deiaclas-

se 1894, commenceront en France et en Algérie 
le 1er avril 1895, et se termineront le 15 juin sui-
vant, au plus tard. 

Au magasin des tabacs de Cahors 
Jeudi soir, à 6 heures et demie, le plancher 

d'un premier étage s'est écroulé sous le poids du 
tabac en feuilles et s'e»t abattu avec son énorme 
charge dans la salle inférieure. 

Par un hasard heureux, douze femme qui tra-
vaillent, tous les jours, au rez-de-chaussée en 
étaient sorties une demi heure avant. Un grand 
malheur a été ainsi évité. 

Argent trouvé 
Mme Soulayrès, de Yauberge de Douelle, rua 

Fénelon, a trouvé au bord du Lot, une pièce de 
monnaie qu'elle tient à la disposition de son lèg1' 
time propriétaire. 

Découverte archéologique 
Une découverte archéologique vient à être 

faite dans notre ville en creusant les fondations 
d'une maison à construire dans la rue Victor-
Hugo, 
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 en or de l'empereur Valens, frappée 
Tronstantinople en l'an 304. 

Cette médaille a le diamètre d'une pièce de 

!Û centimes. 
Surveillons les enfants 

di M. Chaudrut, coiffeur, rue Nationale, 6, 
lié se promener à Oabessut en compagnie 

41 , trois enfants âgés de 7, 5 et 3 ans. Etant 
dV.é dans le jardin de M. Ilbert, jardinier, il 

tandis qu'il causait avec le propriétaire, 
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ants
 s'amuser autour d'une barrique dé-

368 Lqui contenait une certaine quantité d'eau. 
pius jeuneenfant, profitant d'un moment où 

utres ne veillaient pas sur lui voulut plonger 
leS * ains dans le récipient et y fit la culbute. 

H serait mort asphyxié si son frère, âgé de 

&Q3 ne l'avait saisi par les pieds et retiré de 
la barrique. 

Les vins « fabriqués » 
['administration supérieure de la régie semble 

oulo'1' agjr vigoureusement contre le commerce 
J!S vins «fabriqués. » 

Dorénavant, d'après une instruction quelle 
notifier à tous ses agents, los futs etrécipients 

Va tenant des vins de sucre ou de raisins secs de-
vront porter l'indication obligatoire non plus sur 
une étiquette mobile, mais en caractères gravés 
aU feu sur chaque fût et d'une hauteur de cinq 

cepg
3
 p

roc
ès-verbaux seront dressés contre tous 

]es viticulteurs et commerçants qui ne se confor-
meront pas à cette prescription. 

Tribunal correctionnel de Cahors 
Audience du 2i mais 1895 

Doux chasseurs, Lacaze et Franconi, sont con-
damnés à 50 francs d'amende. 

Il est infligé 6 jours de prison, avec applica-
tion de la loi Bérenger, aux femmes E... et C..., 
pour vol de bois dans la propriété de M. Miquel, 
de Cras. 

En sa qualité de récidiviste, Laur, qui a été, 
il y a deux mois, condamné â 6 jours de prison 
pour vol à l'étalage à la foire de Lauzès, avec 
bénéfice de la loi Bérenger, se voit appliquer une 
peine de 20 jours de prison. 

Une réforme utile 
Los compagnies de chemins de fer viennent de 

soumettre à l'homologation ministérielle un pro-
jet appelé à modifier les conditions dans lesquel-
les se fait actuellement l'enregistrement des ba-
gages. 

Si ce projet reçoit 1 approbation du gouverne-
ment, on pourra faire enregistrer ses bagages pour 
un point quelconque, sans prendre auparavant de 
billet. Casera, dans une foule de ca», excessive-
ment commode pour le public. 

Larroquc-tles Arcs 
Mlle Laeost", l'excellente institutrice de Lar-

roque-des-Arcs vient d'obtenir le poste de Labé-
raudie(Pradines), école nouvellementcréée, qu'el-
le sollicitait dequis longtemps. 

Nous félicitons Mlle Lacoste de cette nomina-
tion qui comble ses désirs en la rapprochant de ses 
intérêts; mais nous ae-pouvons lui laisser quitter 
notre commune sans la remercier vivement des 
efforts, couronnés de succès, qu'elle a faits poul-
ie triomphe de l'instruction laïque. 

Mme Monteil qui la remplace, et à qui nous 
adressons nos meilleurs souhaits de bienvenue, 
saura d'ailleurs, nous ne pouvons en douter, con-
tinuer l'œuvre si vaillamment accomplie par Mlle 
Lacoste. 

Nouvelles judiciaires 
MM. Resseguier et Latapie se sont pourvus en 

cassation contre l'arrêt de la cour d'assises de 
Toulouse, qui a refusé de leur accorder des dom-
mages-intérêts dans l'affaire des fraudes électo-
rales et les a condamnés aux dépens. 

(«ourdou 
Avant-hier, M. Tournier, ehef de gare à G-our-

don, a déposé au parquet de notre ville une pièce 
fausse de 2 fr. au millésime de 1868 et à l'effigie 
de Napoléon III, par lui saisie la veille entre les 
'nains^ d'un sieur Lalba, de Rocamadour, qui la 
lui offrait en paiement de son billet. 

Fausse monnaie 
On nous signale de Floirac, l'émission de 

"ois pièces fausses de 20 fr. par un^ sieur G. L., 
im ne tardera pas à être traduit en police cor-
rectionnelle pour ce fait. 

lB»yrac 
Une femme de Duravel, qui avait vendu une 

paire de bœufs mille francs à la foire de Payrac, 
aJ'ant voulu ouvrir son portemonnaie pour payer 
une aoquisition qU'ei]e venait de faire sous la 

, 6 aux grains, s'est aperçue, avec désespoir, 
qu on lui avait <jérobé ses billets de banque. 

ûde a aussitôt porté plainte à la police, mais 
16 voleur n'a pu être retrouvé. 

Salviac 
Dans son audience du 16 mars, le tribunal cor-

A
ec«onnel de Montauban a condamné la femme 

d "|u'tl.ne Lagarrigue, âgée de 39 ans, originaire 
„. ^,ALJlacj à 300 francs d'amende pour col porta-
«>e a allumettes de contrebande. 

Salviac 
La coïncidence de plusieurs foires des environs 
entre autres de celles de Catus, Villefranche 

viac f * nui con3idérablement à celle de Sal-
S tenue le 20 mars, et qui a été médiocre, 

de monde et peu de transactions. Le 

cours des denrées est resté stationnaire. 
Blé, 16 fr. 50 à 17 l'hect. ; maïs 11 et 11 50; 

pommes de terre, 3 50 à 3 75 ; volaille, 0 60 à 
0 75 la livre; œufs, 0 45 et 0 50 la douzaine. 

Héritier 
Notre foire du 19 mars a été presque médiocre, 

le beau temps et la saison donnant beaucoup d'oc-
cupation dans les champs « nos agriculteurs. 

On peut cependant constater une grande baisse 
sur les taurillons et les bêtes à laine. 

Les porcelets seuls se maintiennent à des prix 
très élevés. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 16 au 23 mars 1895 

Naissances 
Léon, enfant naturel, rue Brives. 
Dajean Jean, Impasse Nadaillac. 
Mom'mouton Léon, rue Pélegri. 
Gaillard Marthe, rue Feydel, 8. 
Delpon Clotilde, rue Clément Marot, 3. 
Laparra Angèle, àToulousque. 
Gayet, Jeanne, Quai Ségur, 4. 

Mariages 
Bourrières Raymond, fumiste, et Poujols Lueh, 

tailleuse. 
David Jean, employé des contributions directes, 

et Bonneville Marguerite, robeuse. 
Décès 

Carrière Pierre, soldat au 7e de ligne, 24 ans, 
célibataire, à l'hospice. 

Laparra Marie, 75 ans, épouse Parriel, à Frays-
sinet. 

Daudibertières Urbain, armurier, 40ans, à l'hos-
pice. 

Montagnac Pierre^, officier de santé, 07 ans, au 
Moulin de Coty. 

Weuder Baptiste, militaire en retraite, 71 ans, 
rue des Capucins. 

Lescure Georges, 4 mois, rue Bouscarat, 40. 
Bos Lucie, 11 mois, rue Galiot de Genouillac, 6. 
Dujean Thétèse, dite Emilie, lingère, 21 ans, cé-

libataire, Impasse Nadaillac. 
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PROGRAMME iles21 et21 MARS 

de 4 à 5 h. du soir (Allées Fénelon) 
Le Camarade (Polka) Gartner 
Les quatre âges de l'homme (Ouverture) Lactiner 
Le Muguet (Valse) D'Albert 
Las Mousquetaires de la Reine (Faut.) Halévy 
Polka des Officiers Farbach 

CHRONIQUE THÉÂTRALE 

Le Maître de Forges 
Encouragés par un public rélativoment assez 

nombreux, les artistes de notre troupe théâtrale 
nous ont donné, jeudi soir, une belle représenta-
tion. La pièce, Le Maître de Forges, de M. 
Georges Ohnet, bien appropriée au tempéra-
ment artistique des acteurs, a obtenu un légitime 
Succès. 

Quoique tous les rôles aient été tenus d'une 
façon très satisfaisante, nous nous contenterons 
da ne parler que des principaux personnages. 
Mme Serres a su faire ressortir toutes les beautés 
de son rôle, si pénible pourtant. MmeFillon,dans 
son rôle ingrat d'Athénaïs, a soulevé, par son 
impertinence et sa haine, d'unanimes applaudis-
sements. Quant à M. Fillon, nous ne saurions 
trop lui adresser de chaleureuses félicitations. Il 
a réussi à traduire avec expennion tout ce que 
son rôle contenait de noblesse, d'amour et d'abné-
gation. 

La soirée a été terminée par les Deux timides, 
comédie de MM. Labiche et Marc Michel. Du 
commencement à la fin, la timidité de Thibaudin 
et de Jules Frémissin contrastant avec la har-
diesse de Mlle Cécile, a secoué la salle d'un rire 
fou. Signalons particulièrement la dernière scène 
qui a obtenu un grand succès. 

Espérons que la représentation de demain 
viendra dédommager un peu nos excellents artis-
tes des pertes matérielles qu'ils subissent depuis 
si longtemps. 

* 

Dimanche 24 mars 
POUR LES DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS 

Les Châtelaines de Roussillon 
Pièce en 5 actes, de M. Marius Pracy 

«l&.tXS» L'IRQUE BUREAU 
Demain dimanche, première représentation du 

grand cirque Bureau. 

BIBLIOGRAPHIE 
I^e Villon 

PAR M. EUGÈNE DELARD 

M. Eugène Delard s'est constitué le chantre 
des paysans du Bas-Quercy ; cette saine et 
vigoureuse race l'attire. Il la connaît admira 
blement et la peint à merveille, avec son 
amour acharné de la terre, son énergie, sa 
sobriété qui dégénère parfois en avarice et ses 
vivaces croyances, à propos desquelles, pour 
le dire en passant, M. Delard prononce le mot 
à'illusion, expression que nous ne pouvons 
laisser passer sans protester, la seule d'ailleurs 
de ce genre qui se rencontre dans tout l'ou-
vrage. 

Nous devons savoir gré à M. Delard de la 
fidélité qu'il garde à son pays natal. C'est avec 
une prédilection évidente qu'il étudie les 

campagnes de notre Quercy. Aussi, pour nous 
Quercynois, ses romans ont une saveur parti-
culière : outre l'intérêt qu'excite le talent de 
l'auteur, nous éprouvons un vif plaisir, en 
retrouvant des types que nous avons coudoyés 
cent fois, et en constatant l'exactitude, pour 
ainsi dire photographique, avec laquelle ils 
sont reproduits dans l'œuvre du romancier. 

Nous les reconnaissons tous : et Vidal le 
paysan riche, et Souillac le paysan ruiné, et 
l'abbé Delsagnes, qui joint l'autorité du pas-
teur à la simplicité du paysan qu'il se vante 
d'être, et M. Gipoulou, le roitelet de village, 
maire de sa commune, créancier de la plupart 
de ses administrés, ce qui lui permet d'arron-
dir son bien par des expropriations successi-
ves ; et aussi cette malheureuse Marceline 
Vidal, qui expie si cruellement sa faute. M. 
Delard a voulu qu'elle mourût de son déshon-
neur; c'est d'un bon exemple, par ce temps 
où tant d'autres en vivent. 

La plume de M. Delard fait agir tous ces 
gens devant nous avec une telle vérité, que 
nous nous étonnons presque de ne pas les en-
tendre parler patois. Tout au plus concéde-
rions-nous à M. Gipoulou l'usage intermittent 
de la langue française. Mais nous nous rappe-
lons à temps que l'art comporte toujours une 
part de convention. 

Par un piquant effet de contraste, l'auteur 
envoie un de ses personnages vivre quelques 
mois dans les bas-fonds parisiens, d'où il re-
vient écœuré, après avoir compromis dans 
cette fange sa santé physique et morale ; bon-
ne leçon pour ceux qui abandonnent sans 
nécessité le sillon natal. 

M. Delard est assez connu par ses précé-
dents ouvrages pour que nous n'ayons.pas à 
faire l'éloge de son talent; avec un écrivain 
de son mérite, nous estimons que notre rôle 
doit se borner à signaler l'apparition du nou-
veau roman et à souhaiter que nos lecteurs y 
prennent" autant de plaisir que nous en avons 
eu nous-même à le lire. 

Z... 

FAITS DIVERS 
Le diabète 

Le Temps publie une explication des plus 
curieuàes : 

Le laboratoire de chimie du Muséum d'histoire 
naturelle étudie depuis quelque temps un sucre 
nouveau obtenu par un procédé bizarre : tous les 
bois, sauf les bois résineux, chauffés avec de l'eau, 
contenant une faible quantité d'acide sulfurique, 
— 4 à 5 0/0, — sont susceptibles de produire ce 
sucre, qu'on a baptisé « xylose ». 

Le xylose, quand on l'ingère, se retrouve dans 
les urines absolument comme s'il s'agissait de sel 
de cuisine. En sorte que l'urine des personnes qui 
en absorberaient unoquantité même minime serait 
sucrée comme celle des diabétiques. L'absorption 
du glucose, au contraire, ou de sucre ordinaire» 
donnerait des résultats absolument différents ; ces 
derniers sucres, en effet, sont complètements as-
similés, brûlés dans l'organismo et ne passent pas 
dans les urines. 

Mieux encore, l'urine ainsi sucrée « artificiel-
lement » par le xylose dévie à droite le plan de 
la lumière polarisée, tout comme le glucose j elle 
réduit enfin la liqueur de Fehling, réactif spécial 
du glucose ! 

Il est donc, on le voit, extrêmement facile, 
grâce au sucre de bois, de simuler le diabète de 
façon parfaite. 

L'urine est chargée de sucre moins de trente 
minutes après l'absorption. 

Voilà une particularité que Cornélius 
Herz ne devait certes pas ignorer. 

vaient sur la scène avec Gueytat l'idée qu'ils 
étaient en présence d'un incendie. Tous se mirent 
à crier : « Au feu ! » 

D'après le témoin, Pickmanû aurait oublié de 
désuggestionner l'un de ses sujets, chez lequel se 
manifestèrent, quelques mois plus tard, des trou-
bles cérébraux. 

Aprè3 cette déposition, M0 Dasque développe 
des conclusions tendant à faire soumettre Guey-
tat à l'examen de trois médecins aliénistes. 

M. Gorrech, procureur, déclare s'associer aux 
conclusions de la défense. La cour s'est reti-
rée pour délibérer. 

Au bout d'une demi-heure, elle a rendu un ar-
rêt aux termes duquel Gueytat sera transféré à 
l'asile d'aliénés de Pau pour être soumis à l'exa-
men de trois médecins. 

Rhum artificiel 
Nous lisons clans un des derniers numéros de 

la Revue de chimie industrielle, que l'on fabrique 
couramment aujourd'hui cette liqueur en France 
en faisant macérer des pruneaux, des clous de 
girofle, du goudron, etc., dans des alcools de 
grains ou de betteraves tenant en dissolution des 
éthers formique, butirique et acétique, etc. ; et 
que le goût particulier (?) est donné à cet affreux 
mélange par des râpures de cuir tanné, des infu-
sions de raisins secs, de caroube, d'écorce de 
chêne, de cachou, de caramel, etc. 

ÉMISSION 

de 68,000 OMi|atilstle500fr.4V|o 
DE LA COMPAGNIE FRANÇAISE DE 

CHESVSINS DE FER BRÉSILIENS 
destinées principalement à la 

CONVERSION 
des 48,000 Bons 6 % créés en 1891 et 1893 

GARANTIE DU GOUVERNEMENT BRÉSILIEN JUSQU'EN 1920 
Payable en Or 

lotëi'êl annuel : SS fr. 50 

Les dangers de l'Hypnotisme 
La cour d'assises des Hautes-Pyrénées vient 

déjuger une curieuse affaire. 
L'accusé est un jeune étudiant de dix-sopt ans 

à peine, Germain-Marie-Marcel Gueytat. 
.11 est aecusé de divers incendies : incendie dans 

la cathédrale de Tarbes (nuit du 23 au 24 ooto-
bro 1894), après avoir défoncé plusieurs troncs 
et volé leur contenu, — incendie de deux gre 
niers; — incendie de la maison Martinetti à Tar-
bes, dans lequel la plus grande partie des regis-
tres de la conservation des hypothèques fut dé-
truite; — incendie dans l'église de Cadenac, tou-
jours pour faire disparaître les traces d'un vol. 

Le jeune étudiant n'a voulu avouer que quel 
ques-uns de ces méfaits. Trente-six témoin» 
étaient assignés. 

Un incident s'est produit, qui a donné une nou-
velle tournure aux débats. 

La défenseur de l'accusé, Me Dasque, a deman 
dé à la cour l'autorisation de faire entendre deux 
témoins dont l'un, M. Lebbe, avocat. Une heure 
durant, ce témoin a discouru sur l'hypnotisme. Il 
a raconté qu'il avait, il y a plusieurs années, as-
sisté aux expériences faites au théâtre Caton par 
le célèbre Pickmann sur Marcel Gueytat. Cet 
hypnotiseur suggéra aux jeunes gens qui se trou-

PRIX D'ÉMISSION: 433FR.75 
Soit un Placement à 5 O/O 

Sans compter la Prime de Remboursement 
Les Bons non présentés à la conversion seront 

remboursés à une date à fixer ultérieurement. 

Souscription leJEUDI28MARSI895 
£ ( Au Crédit Industriel et Commercial ; 
% < A la Société Générale ; 

( A la Banque de Paris et des Pays-Bas. 
Et dans leurs Succursales en France et à /'Etranger. 

Nous engageons nos lecteurs à lire l'avis des 
Grands Magasins du Pi-iniejiijjs de Pa-
ris, que nous publions aux annonces. 

Lo Tapioca Rils est le meilleur des tapiocas. 
: . .. ^:'.-:-_y..i".'c :• 

Les capsules Guyot, si efficaces contre la toux 
ot les rhumes anciens ou négligés, la toux de 
l'asthme, du catarrhe, de la grippe ou influenza, 
ne ressemblent en rien aux autres capsules de 
Goudron. Elles sont blanches et sur chacune est 
écrit le nom Guyot. Dans les cas invétérés, les 
malades se trouverout bien de faire usage du vé-
ritable Goudron Guyot — liqueur titrée et con-
centrée, — soit en même temps, soit alternative-
ment. Ces médicaments sont la propriété exclu-
sive de la maison L. FRÈRE, 19, rue Jacob, Pa-
ris. 

Je ne sais trop comment exprimer toute ma 
reconnaissance pour le bien que m'ont procuré 
les Pilules Gicquel. Depuis longtemps j'é-
prouvais des maux de tête accompagnés d'étour-
dissements; j'avais aussi de fréquents vomisse-
ments de bile et de glaires. On me croyait sous 
le coup d'une attaque d'apoplexie. Depuis un moig 
je fais usage de ces bienfaisantes Pilules Gie-
quei, et maintenant je n'éprouve plus aucun ma-
laise. 

Signé : Ve Aubry à Tanis. 

f?^ GRAISSE hQilATEli 
Nous recommandons à 

'nos lecteurs cette nouvelle 
GRAISSE pour VOITURES I 

CHARIOTS et ENGRENAGES 
C'est la Meilleure, la plus Economique. La demander 
ohsz Quincailliers, Epiciers, Bourrelier s, eto. 
L. LEBBâSSEUR, SEUL FABRICANT, Saint-Denis (Seine). 

WLIISS, Remède souverain 
peur la Guerison des lihumas, Irritations 
dé Poitrine, Maux de Gorge, Douleurs, 
Rhumatismes, etc. — 1 ir. 50 la boîte. 

Maciger le notn WJLÎXSÎ 
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é
vemel-appétit. 

facilite la digestion, coupe les fièvres, combat 
la Chlorose et VAnémie ; il convient à tous 
tes tempéraments affaiblis. 

taris, 165>rue Saint-Honoré. 

La Pharmacie populaire et commerciale 
Rue de l'Hôtel de Villle, à Cahors, eréatriee 
de la Pharmacie à prix réduit, est la 
seule qui donne des médicaments de choix à 
5§s O/O au-dessous du tarif de la région. 

Agence ROBERT 
Bureaux 12, Rue Darnis, CAHORS 

Office spécial de recouvrements litigieux et 
de poursuites judiciaires — Représentation 
aux faillites — Renseignements commerciaux 
— Contentieux — Représentation devant les 
Tribunaux de Commerce et de paix — Réfé-
rences de l0r ordre. 



JGURMi DU LOT 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
SEMAINE SAINTE A SÉVILLE 

FOIRE DE SÉV1LLE 

À l'occasion des cérémonies la Semaine 
Sainle, du 8 au 13 Avril, el de la fo re et 
des fêles qui auront lieu à Sèvilie, du 18 an 22 
avril, la compagnie d'Orléans, d'accord avec 
la Compagnie du Midi de la France el les Com-
pagnies espagnoles, délivrera, du 29 Mars au 
15 Avril inclus, au départ de Paris, Orléans, 
le Mans, Tours, Poitiers, Saincaize, Bourges, 
Cbâîeauroux, Moulins (Â'Iier), Gauua!, Mont-
luçon, Limoges et Clermont-Ferrand, ainsi 
qu'aux gares et stations intermédiaires, des 
billets aller el reiour de première classe pour 
Séville, au prix réduit el uniforme de 250 fr. 
par place, avec faculté d'arrêt à divers points 
du parcours. 

Ces bil'ets seront valables jusqu'au 5 Mai in-
clnsivemeniel donneront aux voyageurs la fa-
culté de prendre le -i trains de luxe «Sud-Es-
press » jusqu'à Madrid, à la condition de payer 
en outre do prix ci— lessus le supplément com-
plet, c'est-a-Jire 50 0/0 du prix des billets à 
plein tarif. 

FÊTES DE PAQUES A MADRID 
A l'occasion des cérémonies de la Semaine 

Slinle et des Fêtes de Pâques, la Compagnie 
d Orléans, d'accoid avec les compagnies du 
Midi de la France et du Nord de l'Espagne, 
délivrera, du 3 au 13 avril 1895, au départ 
des gares de Paris, Orléans, Le Mau<, Tours, 
Poitiers,Saincaize. Bourges, Cliâieaoroox, Mou-
lins (Alliei). Cannai, Mootluçon, Limoges ei 
C'ermont-Ferrand, des billets al'er el reiour de 
lre classé pour Madrid, au prix réduit et uni-
forme de 200 francs, a^ec faculté d'arrêt : en 
France, à Bordeaux, à Bayonne ei à LLnd iye ; 
el, en Espagne, à tous les points do parcours. 

Ces bîlJets seront valables pendant 20 jours 
el donneront aux voyageurs la faculté de pren-
dre les trains de luxe Sud Exprès, à la condi-
tion de payer, en oulie du prix ci-dessus, le 
supplément coœp'et, c'est-à-dire 50 0/0 du 
prix des billets à plein tarif. 

vous entendrez bientôt 
si vous adoptez la Mé-
thode inifaillibie 

Kainognino qui a obtenu plus de 1G.OOU 
cures dont voici des preuves : viennent d'être 
guéris : M'"0 Lelu, à Saraois (Marne», d'une sur-
dité de 13 ans; de Mazenod au Plessis ■Seine-et-
Marne), d'une de 40 ans ; Foudrignier, à Four-
mies iNord), d'une de 15 ans; Thiriet, à Deman-
ges-aux- Eaux, d'une de 21 ans ; A. Hugonard, à 
St-Ohamond (Loire), d'une de 15 ans; Sœur Ful-
ience, supérieure à l'hospice de Buzançais a été 
aussi guérie do surdité, etc. Ecrire à M. le Di-
recteur de l'Institut Uamognino, à Mar -
seille, qui envoie sa notice contre un timbre de 

15 c. _________ 
•. .• • -. - r. - —:-î.: st_= 

Les gens sérieux qui ne se laissent pas en-
traîner par les annonces exagérées de certains 
pectoraux ont toujours recours au SIROP PHÉ-

NIQUÉ DE VIAL pour la guéfison de leurs rhu-
mes, toux, catarrhes, bronchites, etc. ; c'est ce 
sirop que Rossini appelait un phénix et qu'A-
lexandre Dumas voulait « prendre par recon-
» naissance quand il n'en prendrait plus par be-
» soin. « 

Oui, je suis guéri, je ne tousserai 
plus jamais, et je tiens par recon-
naissance à faire connaître mon 
secret. C'est grâce aux Pastilles 
du D' CABANES Que ma toux a 
disparu. C'est grâce aux Pastilles 
du D' CABANES que vous n'aurez 
plus ni Bhumes, ni Grippes, ni 
Catarrhes, ni Bronchites. 
DÉPÔT Ph'« DERBECQ, 24, Rue de Charonne, Paris 

ÏT TOUTES PHARMACIES. Envoi franco centra timbres-

POUR FORTIFIER 
Les enfants et les personnes faibles de la poi-

trine, de Vestomac ou atteintes de chlorose ou 
d'anémie, le meilleur et le plus agréable déjeu-
ner est le véritable Racahout des Arabes, aliment 
nutritif et reconstituant, préparé par DELANGRE-

NIER, à Paris. — (Se défier des contrefaçons). 
Dépôts dans chaque ville. 

!Jftm5ESê»êltiL..DIS!lllB»IIIII(,.|lïPJ/|Éj 
L. AUDB0URG & C 

4, BUE SAINTE-ANNE (Avenue de l'Opéra)] 
-•-•{• PARIS -

La Maison L. ATJDBOURG SC1' .fondée en1878, 
se charge de r AFFICHAGE de toute nature ainsi 
que de la DISTRIBUTION des IMPRIMÉS pour 
Paris, la Province et l'Etranger. Cette maison de 
1« ordre possède de nombreux emplacements 
pour la pose des Affiches en papier et sur toile ; 
elle a des correspondants dans toutes les 
communes de France. 

S'ADRESSER A DIIEZ, DIRECXEUR[ 

4, Rue S'e-Anne (Arenue de l'Opéra] Parie. 

Journal de la Santé 
REVUE D'HYGIÈNE ET DE MÉDECINE POPULAIRE • 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES EN 32 PAGES 
avec gravures dans le texte. 

Consultations gratuites par la voie du Journal 
par d'éminents spécialistes. 

PEÎÏ-S GRATUITE: Dictionnaire, de l'Homme tain 
et de l'Homme malade, par le D'i. Rossi,Encyclopédie complète 
d'Hygiène elde Médecine populaire. Cette prime Tant 8' en librairie. 

ABONNEMENTS : UN AN, 6 FR.; UNION POSTALE, 8 FRANC». 
{Ajouter 1 fr. pour l'affranchistement de la Prime). © 

BUREAUX : 5, Montmartre, Paris (Téléphone). 
*9 On s'abonne, en envoyant mandat-poste à l'Administration 
du Journal, 5, Boulevard Montmartre, Parie 
et i tous les Bureau* de poste de France et de l'Etranger. 

ETUDE 
de Me Auguste MAZIÈREJS. avoué à Caho

rs 

EXTRAIT^ 
D'UNE 

«le ni a n (le ou séparation tl« bicu$ 

En vertu d'une ordonnance de monsieur 
le président du tribunal civil de Cahors en 
date du dix-huit mars courant, et par ex. 
ploit de M' Fraysse, huissier à Luzech, en 
date du vingt du même mois de mars, le 
tout enregistré, la dame Françoise Noémie 
Boutarel de l'Ile sans profession épouse de 
Monsieur Jean-Baptiste Mousset, proprié-
taire avec lequel elle demeure à Carey, 
commune de Luzech, a formé contre son dit 
mari une demande en séparation de biens, 
Elle a constitué Me Auguste Mazières p0ur 
son avoué près le tribunal civil de Cahors. 

Fait à Cahors le vingt-un mars mil huit 
cent quatre-vingt-quinze. 

L'Avoué poursuivant, 
MAZIÈRES. 

NOUVEAUTÉS Bt 
Nous prions les Dames qui 

n'auraient pas encore reçu notre 
Catalogue général illustré 
«Saison d'Été», d'en faire 
la demande à 
ÎÏIM. JULES JALUZOT a G% Paris 
L'envoi leur en sera faitaussitôt 
gratis et franco. 

GRAND MAGASIN DE CHAUSSURES 

I. SELVE, Jim 
CAHORS, - Boulevard Gambetta 87, - ' CAHORS 

J'ai l'honneur de vous informer qu'ayant 
acheté le Jonds de commerce de M. Fraysse, 
ancienne maison Aymeric, à partir du 2 avril 
1895, vous trouverez chez moi un grand assorti-
ment de chaussures fraîches de confection pour 
Hommes, Dames et Enfants à Prix modérés. 

Chaussures sur commande en tous genres 
Confections avec Goût, Elégance et Solidité 

RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 

-H m 
O 
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PULVÉRISATEUR-DEPEYRE 
1ers Prix — Hors concours — Médailles d'Or 

Dans les principaux Centres viticoles de France 

Derniers Perfectionnements. Appareil garanti 
25@ F. CUIVRE JAUNE — 32 F. CUIVRE ROUGE 

F. DEPEYRE, Inventeur-fabricant 
Chevalier du Mérite Agricole 

18, Boulevard Gambetta, à Cahors (Lot) 
NOTA.— Vu le grand nombre de deman-

des prière de se faire inscrire au plus tôt. 

VIN DE VI 
LACT0 PHOSPHATE - VIANDE - QUiM 

Aliment physiologique complet 
Anémie — Convalescence 

Pertes des forces — Langueur — Inappétence 
Parfaitement dosé et assimilable, le Vin 

phosphaté de Vial est un stimulant puissant 
nutrition. D'une efficacité certaine, il est le reconstituant général de 
les affections débilitantes. 

VIAL, rue Victor-Hugo, 14, LYON et lOUtcS pharmacies. 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

o éricaines 
Far millions de plants à la vente 

Racines, plants greffés soudés el boutures (toutes variétés) 

Lauréat du Concours des Vignobles, membre du Jury, Chevalier du Mérite agricole 
à VIRE, par Puy-1'Evêque (Lot) 

r~9-<»>-©~< 

Racinés 1er choix. 
Jacquez, Herbemont, Solonis, Riparia, Othello, Clinton ou Plant-Pouzin 
Rupestris du Lot « Forworths » métallica à , 
Rupestris ganzin, Martin, Riparia gloire. 
Rupestris Phénomène du Lot, l8r choix extra 

Plants gr-efifés souciés 1er choix 

lu milta 

30 fr. 
50 » 
40 » 
70 * 

le mil.s 
En variétés du pays, Midi, Gironde, etc., etc., greffes sur Riparia, Solonis, Jacquez, 

Herbemont, Vialla, à 120 fr. 

Sur Rupestris et Hybrides, les prix seront donnés par correspondance. 

Pour les racinês et plants greffés, ils seront livrés par fractions, avec majoration de S M 
par cent en sus, sur le prix du mille 

Roulures pool" greffages 
TALONNÉES SOUS L'ŒIL DE LA BASE ET AYANT 6 MILLIMÈTRES DE GROSSEUR 

le milla 

Riaparia, Solonis, Clinton ou Plant-Pouzin 25 fr. 
Jacquez, Herbemont, Noah 15 » 

Rupestris, York, Vialla, Riparia gloire 40 » 
Boutures de 0 m. 50, pour pépinières, 5 fr le mille, excepté les Rupestris et Riparia gloire, 

qui sont vendues 10 fr. 

Toutes les marchandises sont rendues franco sur wagon Puy-l'E\êque et i ayables 
contre remboursement • -

N. B. — Je garantis la fraîcheur et l'authenticité de toutes mes fournitures, sur facture. 

Pour plus amples renseignements, demander le prix-courant 1895 
qui sera adressé franco sur demande 

Raphia du Japon, 1 fr. le kilo. Pince Aliès, 4 fr Bouchons fendus 4 fr. le mille. Surgeons de la Grande consolide ru-
geuse du Caucase, fourrage produisant 8 récoltes par an. Prix, 5 fr. les 100 racines, 40 fr. les 1033 racines 

Coton, Iœp. Ujloa. — i V8 


